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A11ooution :prono!lcea par M~ Ra.;y-mond BA....lll?.E, 
Vicg=Presidsnt de la Commission des Communautes Europeennes, 

au dejcuner organise par la Charnbre de Commerce et d'Industrie 
:fra.n~aise da .Br..uelles, le mercredi 14 jan7ier 1970 

L'honneur que veut bien me faire aujcurd'hui la Chambre de 

Commerce at d.'Industrie fran9aise de Bruxalles, l'accuei1 qv<'elle me 

reserve, me touchent profondemen~. J'y vois un temoignage de synpathio 

qui 1 au-dela de Jr.a personn.e, va aux :fonctions lj,Ue j 'a.ssur:;e au Eein do 

la Commission des Con:munautes ;,...u-opeer..nes at qui, soyez-on assure, ost 

un preciaux encouragement dans U."'la tlchc cU f£icile. J' :1 vois aussi 

una ma!lifestation :ia cette amitie, dent beneficia tout Fran<;a.is on 

:Bi3lgiqua at dont j 1ai pu mesurer depuis plus de d'lux ans la qualite ot 

la sincerite. 

L'attache~ont quo votre Compagnie a t~ujours montre A la 

cause de la oonstructicn eu.ropeanno, lo sans des realites quo sos menbros 

tiennont do leurs a.ctivites et da le~n-s rasponsabilites, m'incitent ~ 

evoquer de~~t elle a~ec ~~e complete franchise los porspocti~es qui se 

dossinont an co debut <d 'annea pour los Co::Imuna1.1tes. Alors qu'apres de 

graves sccousses, l'annee 1969 s'est aohevee dans un climat d 1 o~timisme, 

une appreciation sans complais~~ca do la situation me parait soQ~aitable 

si l'on vaut que los ospoirs nes d~ la Conference au Sommet do La Raye r.a 

scient point tat ou tard suivis de desill~sions. En s'accordant sur le 

princi:po ct las Cor.ditions de l 1 ouvortur? des negociations aYOC los pays 

oandi:iats a l'adhesion, los Qhefs d'Etat et do Gquvernemont ont lave uno 

hyt.;othequ·er qui pesait lourdemont sur l'activite de la Communa.ute. Desormats 

il n'y a :Plus do ra~son, ou de pretoxte, a differer l'oxamen des mesures t ...,.· 

ta~dant au ren~orcemant de la. CoEmunauta, et qui s'imposent d'ailleurs dans 

la perspective d'una Co~~~aute el~gie. Puisqua los mots ont fl~uri pour 

cara.cteriser los grandei;i t!ches qui s 1i:mposent a la Communaute, vous me 

parmottrez de me livror davant vous ~ un exercico de s~manti~ue, en le 

limitant cepe~dant ~ l'achevament eta l'approfondissemont de la Cow~unaut~. 

Un tel exercice pout 6tre utile en co qu'il eclaire les problemas, dissipe 

certaines acliu~ites et conduit a prendre une jueta :esuro des difficultes 

A surmon~er et das efforts a accomplir. 

+ 
. .. ; ... 

+ 
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"L'acheyeuentn etaitl'obj~oti:tassignepotn" lo 31 decembre 196~; 

un: marathon conf'orme aux meillaures traditions a. permis do 1 'a.ttoindro .d8lls 
' ' 

las dela.is fixes. L'adoptfon dureglemcnt financier definitif, !'octroi 

cle · r>Jssources propres a. la Communauta, i • accroissement correlatif des 

pou~ro1:rs bl,ldgetairos du Parleme~t ~opeen, sont sans nul douto des deci­

sions de gTa.nde importanco. Est-oo a diro qu'elles assurent l'achavomcnt 

dtiMa:rche Commun? ~ repon.sa a cette question depend evidemmont du teme 

de r~;feren:ce que 1' on choisi t. Considero-t-"on las .disposi "tiona du 'rrai te 

de Bome rola.tives a. .la perioda tra.nsitt~lro ? B.oconna.issons alors que cot 

achevemont n•ast que partial puisqu'il na comporto dans' lour pl6nituio ni 

la libe~te db~tablissement, ni la libra .circulation des capi taux, ni la 

politiquo communa des transports, ni la politique soc:lale, pour ne citer 

que los domaines los plus importants.de !'action coml'luna.utairo. M3mo si 

.1 'on limite la notion: d • a.chevoment au ma.rcbe cocmun agricola, la mise on 

place d'un financement definitif de la politique t&g.l"ioole coum:uno ne scurait 

apporter una complete satisfaction. En eff'ot los dispositions qui assuront 

la libra circulation d.os prod.ui ts agriool~'3, la preference co.mmunauta.i.r'l c • 

la soution d~smarohes, n'ont de sans at d'avonir que par rappc:rt Ala 

.· politique agricola que choiei t. <le moner .la Communaute. A cot eg&l"'i, rion 

·n~ost enc()re .acheve. La Communaute .n•a pas on offet Bx;)licitomont U1molie 

le problema des objoctifs a at;teindre dans l'agriculture ot des moyons A 

mottre o.n oeuvre pour y pa.r".renir. Une chose est de roconna.ttre qu •un 

marclie conimun irid.ustriel doi t 6tra complet.S par un ma.rcb.e oommun agricola, 

. compC>r{a.nt las organisations de marche et les macanismos financiers q~.ti 
-. ' ' - . ' -· . ·~ ' 

s' imposent •. Una E~.utre chose 'est de determiner la placo qua l'on assigna 

a l'a.griculture dans le deve..,oppament iconomique do la Communaute, le typo 
,.· . - -_ 

d•ag::l'icultura qu'.il convient d 'oncourager pour repondro aux condi tiona 

eeonomj_ques et aux aspirations socia.les de notre temps, les actions qu'il 

:oatc riiooa'sa{re·.· d'entrepren,dre po~ ap:porter ·aux oi:ploi tations agricoles 
,-- -.. ·; -

).i1. prosperite .· ot ~'llJC ~ioul:t~urs un rovonu eatisf&isa.nt. La ;tibro circula-

tton d.~s,p~~uit~oa.g-ii~olos et l.e··.sbuti{tn 'des ... e~edents n'o.ppc~tent .pas de 

. ·. '~~~,~~tt:~:~:t~:!~<!::'t~~~!. ~·~~~;:n.dO ~n·.·~· ~Q~~ 
~ i, .• ·• 
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Tout en tenant compt~ des deie.is ri~cessai.rea A la. transformation. de. 

l 'ag.ricultu.ro et de ia. pruqe;.1.ca quo oommande 1~ sociologis eleotora.le,. 
- ~ . - . ·.. ' . . ' . ' . - '- ' 

il n•ast pas impossible dE) pS.Xvanir pr.ogressivement a uno meilleure 

~daptationdos productions ala dernailde, A una hierarohie plus r1:1.tionnelle 

des prix, a l.ltlo gestion plus modo:rne des exploitations. Ma.is le mOment 

est CVenu de reo9nnaitre que l'aveni~ de. l.a Communaute oat dans lo develop-
·. ' . . ·.· . 

pement de son industria, qu'une ind.us'trio puissanta et dyna.mique est la 
' ' --- -

cond1 tion d 'tine solution satisfa::l.ea.'"lto. du problema a.gricole dans la 

Communaute at la maillau.ro che...,;,.ce de pospe.r:i,.ta pour l 'agriciuturo. 

N'atte.clulns done au termo d 'a.chevemant qu 'un interOt do commo­

dite; soyons au contraire conscionts que la.solid.a.ritea.grioole de nos six 

pays dovra 6tre sa.uvoga:rdee par uno politiquo dont los fins et las 110;rens 

o.oivent 8tro de finis sans rotara et que d' a.utres solidari tes doi vent atre 

developpeo~;~aveo la m6me vigueur que calla qui a ete d.eployea ilans le 

doma.ine agricola. 

+ 
+ + 

A cet ega.rd, il eRt houroux.que l'approfondissomont- ou lo 

ronforcamen"t - de la Communaute retienne desormais 1.' attention. On pouvai t 
. . . 

en eff'ot sa dama.ndor au cours da cas darnieros a.nn~os si la construction 

eurcpeenne n 1 etait pas an fait raduite a un p~OCSSS\UJ d 1.alimination des 

drof:tsda doua.ne, assorti_do transforts financiqrs dans l'agrioulture. 

Oependa.nt los pays .do la Communaute ont, en s'ansageant su:r cotto voie, 

mollte une llleoarifque dont.le boll fonetionnemont depond.do progres A aocomplir. 

da.tlS d 1autres. domaines, .ou l'.on he souhai ta.it . pout ..... tre pas penetror • 

. Est.O.Ce uno ma!lifoatation de ta; ''ruse de ·la raison•• chero A Hagel .? Il est 
-_ _- ' " . -' -~ 

en tout ciaa . aigt1ificat.ii ~que t 1 ~ r;.ti,n~e; Jl13mo 01i 1 1 union 4~u;a:niaro etai t 

:r.-ialisee et lo ~arch~. oonum.m a.gri,cola pr~~qua •OemJ?J.e;tomant tn,is ~ii place, ·. <<< 

des ... difficultes ~~n9miqul)s. e~ mori~-f;~J.tos ~!.atJttait b:i&iremorit E!.PP&rattre i . 

· •·_quo ~e;quiavaii.·.&t~;90t+f3tr¢.tc··4t)UJr~:tf ia·· s•e:riond.ror 

.l;a~nil' , les :~~i~.i~d~~~ . .· . . . ~e-,11 .~lllOlrJ..e,l!~;t;ra,.!!;! 
ra'~~ll~ ~'Y()J;~:£f;)~f~ . · ·14 lQ~OJ'i~;~le& ,y., .. .-1 T..R O'•i';,~r'Oll';~,t,&J:;.~,;.pcl'l,ll" 



Il .$ 'agi t maintenarit d.e p~$er awt 
fais depuis plusiettrsmo:i.s dala.dista.ne(J qutsepa.re los a.f"firmationsde 

prineipe des realisations concretes me dispose tout naturoilemont a. ilea 

jugemants mesures •. Dieu sait si j 1ai en.tendu dire que l~s propositions do 

conoertation eoonomique at de.cooperationmonetairsqi,to j'a.Vci.is faitos 

etaient pruden,tes et qu 1 i1 fallait a.llor plus loin! Comment s 1expliquer 

alore qu'ilyait uno si grande prudonee a 6tre pr1.1dont? .A moine 

qui a. 6te propose s':>i t moins ~ innocent qu• on ne 1 'a di t .••• · 

"''1A ,..~ "&-- --

M6me si l'on sa felicite de ce qu'une volonte politiquo plus 

grande soit pr6te a s•exor.cer, il faut so garder de touto illusion lyrique 

ot prandro eo:nseionee de co qu'implique la creation pz-ogressivl) de l'Un:i.on 

et mori.eta.i:re. 

Ella exige' avant tout U..flO veri table eonverRion des ospri ta. 

Jusqu'ici, il s'ost a.gi dahs 111 Communaute d 1eliminor contingents ot droits 

de douane, a .la favour cl.'un mouvemont international vors la liberation ties 

echa.n:gos; dans lo domains agricolet los inter~ts econoniiques ot oortainos 

considerations politiqucs ont joue; dans un cas comma dans l'a.utrs, lea 

avantages eta.ient tangibles a court terme. II s'a.gi.t desormais do constru:!rCl 

un ensemble eoonf'.)Iniqua, ftnancier, industrial et moneto.ire coherent, c•ost-lJ.-dh': 

d'ha;rmonissr prog:t>assiv:ament las politiqu3s na.tiona.les pour pa.rvenir A torme 

a dos. politiquas communes. Or nos six pays ont de.s structures differontes, 

des inte;r6ts;qui no sent pas naturallemont oonvergents, dos prio:ritas 

eoonomiques at sociales qui ne sont pas identiquas. II n'est pas :renliste 

de pensar que pourra;iont ~tra mi$os en place A bref d.~lai des structures 

fede:ra.ies, qui permottraiont tine perequation fina.ncier.s a.u sein do la 

CommU:na.ute. La seulo ve:ie qui est ou'T'Qrte pour le moment, est cella de 
----_ ' _-_ . -,:· :-· 

1'a.Q.ceptationet dur~spect par los Eta.ts .meml)rss d.o disciplines communes 

perni.itta.nt llrio ~eon'VSrgonoe do:S p(}liJd.q:ues eoonomiquos s.t do 18. mise on oeuvre 

commune& Visant a ~~dul,r~ le' disparit~~ str#oi~'e~I{Js •.ntre pays .,. - .. ' --·. --·· '''' . ·',· - .. ·,,, ., ,.· ...... - •,·- .. ·' 
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!-'our. jijgor do 1 ~a.mpl~ur d.e t£tche, !1 i'a.ut aussi t\:Juir ccmpts 

de certainae considerations d'ordre int.erne at d 1ordre int~rna.tional. 

Sur la pla.ri interiaur, l13s parti.sa.ns do !'unification europeonne 
. . 

font valoir des.argt.lmeni;sbionconnus at .pou contesta.bloa sur lea a.va.ntages 
. . 

SCOl,lOmiquas dE) !•integration. Ma.is on ~oi t oonsta.tor qua, dans lo JBond& 

contompora.in, des .natiot» peuvont henef'icior d'un developpoment economique 
: ,, ' c ' ' ': ' • 

ot.d'un. progres social satisfaisa.nts, ai olles savant tirer parti de la 

liberte des echariges et de la. speclalisation intornationale eriJ.co 1 des 
. :, ' 

·active~ dlinvestissomont et di:inno.vation 0t ~ dos accords 

techniques do cooperation avec d'autres pays. Lo. Suisse at la SuMo. en. 
sontdes examples. La tontation existo done do comparor los avanta.ges 

respeoti:rs do l'integration at de 1a. cooperation et do choisir la seconde 

nfin do sa.uvega.rdor una plus grande libarte d'action. Un pays qui fait 

un tel choix n•ost pas for.cemont conda.mne a la mediocrite, s'il s•aatreint 

aux rudos. tiisoipl:ines qua ce choix impliquo; car il faut beau.coup do YOrtu 

· pour a.f'fronter soul un mond\,l difficile. 

Cette tentation ost d'auta.nt plus forto qu'il y a une grande 

difference entr<:t ;las a.nnees oinquante et los e.nnees soixanta dix. A 

. 1 1 o:rigine, 1 1 ide(:tl d ommunE'.,Utairo r~ponda.i t pour uno part, dans nos pa;p 

J;>Uj_"nes e"t abaisses, nux P!'ises a.voo la guo.rre :froido, a la nostelgie 

d 1 una .epoqU(l Oi). lOS na tiona 0ur0ptl.Onn9S OXOrgaiont Sur 10 monde U118 

inco~testable infl':lol'loo; il .n *ost pas eton..~ant qu'alors la. Gra.ndo-Brota.Bno 

n'a.it m"a,nif'aste aucu;t empressament a so joindro a la Communa.ute on forma­

tion, pa.rQa q1.l 1 013,0 ·Sortait vi~torieuso du eonfli.t et paroo qu' ella 110 

dputait pas. d.~ ee 03.¥!3-0ite d 1 ezeroer unrolo mondial. Dans los dix der­

nieres a.rinees, ios pays do la:Ooiainunaute ont, da.ns.dos conditions divorsos, 

. rotrouve la pr()sp~rite,' ta.ndis quo lo· oUmat international evoluait vurs 

. la detente;. ila ~ont d.ono ·On mesuro d'exofcor do. nouveau uno CCJrtaino 

l<! Da.hs oes. o«>®iti~s, ·1e devoloppemer;t. de la 
'_, ',. ' ;' -, . . -: ' . -'. ' ~ ." . ~ 

~.tualle3 imp~ique una 
. etq@l 
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N'o !!ous ieti:rrons pas en 

. dans la Commun~ute interpenetration <;las mar.ahes et iritordependa.n~e 
economiqu~ croisSante due a.l'intensific~tion des echang~s; i1 n'y a pas 

a proprom.erit pa.rler d'integration, qui se realise. au nive:iu.des structures 

at a.u niveau fiespolitiques; cola. .est vr~i m~ma en a.grioulturo, puisque 

. les aspactff las plus import:a.nts de la. politique .agricola continuant a 
rele:ver de laisouverainete des Eta.ts • 

. L'union eoonomique atmonetaire impose dono de profonds cha.n­

gafl'lents. En s.'a.ssignant cet .objectif, las chefs. d'Etat et. d~ GouvernJJmcmt 

· ont p:ris una decision politiq'Ua· de portae considerable, dent 1 1nmpleur et 

las consequences doivent etre clai.!•aflt~[it 'app:;;~.;!.;a<;;. 

L'accomplissement d'un te.l dessain n 'ira pas non plus sans 

consequence sur .l'ordre international.· En effet una Communaute renforcee 

sera..conduita a a.ffi:rmer·plus nettement so. porsonnalite et e rtefendre ses 

iriter~ts avec plus 4'effica.cite. Or son poids dans los relations intar­

nat.iona.les posera. de.s problemas que ne soulevent ~ 1 1houre a.ctuello ni 

1 'importanc.e, ni le. politique des di verses nations euroLJeannes. 1ft. 

constitution d'un ensemble economique, monetaire et f'in~noier europeon 

ol:Jligera. a. reo.onsiderer un · s~t¢me international qui s 'est construi t !a.'.J. 

le.ndema.l.n de la eeeonde guarre ll'l<?ndiale autour des Eta.ts-Unis et dont les 

.co]'lsequences sont evidentas .: .aujou:rd 'hui la monna.ie europe anne est on 
- .-' --- -. 

fait le.doll~; le s;tsteme federal de reserve est en fa.itle pr8teur do 

d'Grnier.ressort des.ba.nqu.es ~entra.les europeennes; il n'y a pas de ma.rche 

europeendes ca.pita.U.X,. mais un marche de l 1Eu.ro-do11a.r; lee structures 

irldustrie}les europeer1~es tet1derit a &trade plus an plus fa.9onneos pa.r 
',_-

les in.-.restissements des firmes a.merie.a.ines; .la.. technologie europee!'lne 

e~t trop d.fsp~rsee pour entrer en comp-?tition a.yeo l.a "t;ochnologie r1 'outre­

Co que je dis ne .r~l~ve pa.i:f d. 'UI?. a,nt;i~am~rica.nisme somma.ire, 

je n'ai ~r~onnelle~~~t .a~cun .e;oftt,.lll~~EJ ~~t de 1 ':o:rdre de la · 
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Ainaidona, qu'il s'a.gi.sse de ses.con~equenoesintemes 

interne.t.i~na.les, la.or6atio11 ~ la.:f'ois souhaitable .et necessaire de 

l'!lnion economique et mo~eta.i.re s'arinonoe dif:fieile, m3is ell.r; n~sst p~ 
impossible. Pour rep.rendre la. f"ormuleduCardinal. de Retz, il a.ppartiendra 

SU-'1!: Etats membres de la Communaute d:e. aa.voir di~tinS'tier t•ex:ti•a.ordinR-ire 

do l'imposs:i;ble. 

+ 

+ + 

Plut.ot que .de vous dire qu'ap.res La B'aye, 1 'l!lurope .est sur le 

point d.'f3tre :fa.ite, j 'ai prefez•e rappeler que nos six pays et ceux ttui 

vtlulent ae joinitre li .et1X se trouvent aujour.i 'hui d.evant des choix :ronda­

ID:en.taux et que 0 'est maintenant que l'.Bu.rope devient vrsiment affaire de 

P1U.t8t que d 1imputer las vicissitudes de la construction 

europer.muo a ln mauva.ise volonte ou a Ja. routine de Gouvernements trop 

prudents, j'a.i prefere.ind.iquer les obsta.olos reels qu 111e d.oivent sur­

monter et. losrosponsl;!.bilites qu'ils doiv.ant assumer vie-A-vis de leurs 

de l'his:toire. 

Plutot tl1lc:J cle.Jila.nifester une 1\)u.a.ble impatience et d·A.vance.r 

faQon,peremptoi.redessolutfons chimeriques, j 1a.i prefere dire que la 

ne pouvait at.re qu'une longue pa.tie11ee.o 
. . ~ 

~ . ' 

P~ht..,ltf~····dea·· inquisitGUJ.'S vigilante oo•J.dereront-ils come 

1~_fol. euro:PtS.Sn:ne ee qui n'.est qu'un rei'Us de. pra.tiquer un 

.~ optill'liSmtl d.e comJ!lande·.: Peut~itre des. esprits plus inquleents croiront-ils 

d~~eler dans mon prQpos 1Jl'le tendanee ali' pessimis~e. s• il vous para.issa.i t . 

;iue· j'etais ,pes.simiste, jeivt>u.dra.is vous d~ma.ndcr ia seule faveur de me 

t:art8ercd:~$ la. :oategrri&.des '•peffsilnfst~s ~tit~"• .. Paul Val~rY a dexinl ... ··· ..... . 
en oe'~. '1;0~~~-.leiu- a.t~i~e l ''J:,$ j~lit~nt: l~·:Pll18. P;til~imiste sur/ •'< 

~~-~ .. l: ':li~~nme~t ~~s-*h?:£1~$.·~. et ·lti'ti;/;~t; ·~~~·· .. ~l~,·s 1~~~*~!/~~~ilf,~.e~~~· ,. ·' 
~•a~e:;ll~~ti.6t1.~t~:tfilp~fm1s~e:.it~!~11~'~*5.~~~• ·"!~~ .. §~:Pren¥e~ ~~e ... le•· ......... , ..... 

· · < · · ~" • · " • ··• ~ ·· · ,_~~ ~ ·~ J ~ • > ·· 1 ~•l!:t~.ii't~i~~ ~v~:t~~Y _q,~ ·· 
tl''i'J.tJ:1i~~ .PJ.u·..n. ·.~~. 4······.·.~ .. ·.·.•.:.·.·.·.n .••.•. ~r ... ·····t··.•~· .. ·.a .. · .. ~~.~.·~········1·· n ..... •.·.· .. -~.·.·.···p' c.: .. ~.··n~.~-.·····r·~······.· .. ·.~.····;·s.;.tt1f1~I;tl.;,.l)~;: . , . .. . , ........... - .. . f ·-,..,.....,,~; ...... ~ ~ ~-.... t'fq ~ ; ;;·~c:i ' : . 
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